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Dans le cadre de ma formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, j’ai mené une 
recherche pour mon mémoire professionnel.  
 
J’ai choisi de me pencher sur l’impact que peut avoir un défi individuel sur la motivation de 
l’élève ainsi que sur ses performances. Comprendre quelles peuvent être les conséquences de 
l’utilisation de la compétition interindividuelle en classe – dans un système qui prône 
actuellement le travail en groupe et la collaboration tout en fonctionnant de manière 
compétitive – est le but de cette recherche. 
  
Pour ce faire, l’un de mes collègues de la HEPL et moi-même avons testé les élèves de nos 
deux classes de stage, soit une classe de CYP2-2 et une classe de CYT1. Nous avons relevé 
leurs performances en situation de défi individuel et en situation ordinaire puis avons comparé 
leurs résultats. La compétition intergroupe pouvant créer des tensions ou des relations 
conflictuelles entre les élèves, nous avons pris la décision de les tester dans des activités de 
défis individuels. 
Par la suite, nous leur avons demandé de répondre à un questionnaire d’administration directe 
pour connaître leur état d’esprit, les sentiments ressentis durant le défi individuel ainsi que 
leur avis général sur des sujets tels que la motivation, la compétition ou encore la 
comparaison sociale. Pour terminer, nous avons regroupé les différents résultats obtenus. 
Nous avons dès lors comparé les données pour en tirer des tendances et quelques conclusions. 
 
Au travers de ce mémoire, le but est de comparer les impacts que peuvent avoir deux 
méthodes d’enseignement différentes sur la motivation et les performances des élèves. Une 
méthode dite « ordinaire » où les élèves travaillent individuellement et une méthode incluant 
un défi personnel. Inévitablement, malgré le caractère individuel de l’activité, elle engendrera 
une compétition entre les élèves1.  
 
Par diverses observations empiriques faites lors de mes stages, j’ai pu constater que les 
enfants entrent volontiers dans une dynamique de compétition dans différentes situations de la 
                     
1 Cet aspect sera abordé dans le cadre théorique de la recherche. 
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vie courante. Que cela soit dans la cour de récréation, dans la salle de sport ou dans une salle 
de classe, la majorité des enfants se lance volontiers des défis2 et apprécient la compétition. 
Celle-ci semble, selon moi, les motiver à entrer dans la tâche, à persévérer et à faire de leur 
mieux dans l’activité ou le jeu en cours. 
 
De surcroît, la compétition est régulièrement utilisée dans les classes par les enseignants 
vaudois eux-mêmes. De nombreux petits défis ou jeux engendrant une compétition entre les 
élèves sont utilisés en mathématiques ou en français tels que le jeu du dictionnaire qui 
consiste à trouver avant les autres un mot dans celui-ci ou le jeu du roi et la reine durant 
lequel les élèves doivent répondre correctement à des questions de livrets sous peine d’être 
éliminés. Bon nombre de professionnels de l’enseignement utilisent ces activités sans 
connaître les impacts qu’elles peuvent avoir sur l’apprentissage des élèves, leur motivation ou 
sur les relations du groupe classe3. 
 
De plus, le système scolaire est construit autour de la compétition. L’école est une étape 
préparant les futurs citoyens à affronter la société et le monde professionnel qui sont truffés 
de comparaisons, de défis et de compétitions. Les récompenses, le redoublement et les prix à 
la fin des études sont des procédés donnant une place importante à la comparaison sociale 
découlant de la compétition. L’exemple le plus important est le système de notes résultant de 
l’évaluation. Selon l’Article 8a de Loi scolaire, les évaluations visent à « […] dresser des 
bilans des connaissances et des compétences acquises en vue des décisions de promotion, 
d’orientation ou de certification. » Les notes permettent donc de mesurer les acquisitions des 
élèves et non de les comparer entre eux. Dans la pratique toutefois, il n’est pas rare de voir 
des enseignants, des parents ou des élèves les utiliser à des fins de comparaison. On observe 
donc souvent la tendance de « réussir mieux que les autres » alors que l’on devrait plutôt 
motiver les élèves à apprendre pour eux. 
 
Alors qu’une majorité des élèves semble apprécier les situations de défis et que notre 
quotidien ainsi que le système scolaire sont submergés de compétition, de nombreuses 
recherches – menées pour l’essentiel au niveau secondaire et dans les formations post-
obligatoires – mettent en avant les effets néfastes de la compétition sur les apprentissages. 
                     
2 Abordé d’une certaine manière, le défi peut être une forme de compétition, puisqu’il induit une notion de performance, de résultat, de 
comparaison et donc de compétition. 
3 Cet aspect ne sera pas développé dans cette recherche le défi étant individuel. Mais de nombreux chercheurs démontrent que la compétition 
peut avoir des impacts négatifs sur les relations entre les élèves. 
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Certains, dont Darnon, Buchs et Butera (2006) avancent même que la compétition a souvent 
des effets délétères sur la réalisation d’une tâche. En tenant compte de ce type de dires, la 
recherche proposée va à l’encontre de l’avis général qui préconise la collaboration. Alors 
pourquoi est-elle si présente ? Ne pourrait-elle pas avoir un impact favorable sur la motivation 
des élèves et sur leur performance si on l’utilise occasionnellement et de manière contrôlée ?  
 
J’ai choisi de traiter ce sujet car mon opinion diverge des hypothèses avancées par la majorité 
des chercheurs en pédagogie ou en psychologie. Certes, il peut paraître inapproprié 
d’accentuer la notion de compétition dans une classe se définissant comme un lieu 
d’apprentissage, mais je considère qu’il est quelque peu sournois de penser que cet aspect 
n’est pas déjà présent dans l’école actuelle. Je pense donc qu’il est dommage de ne pas 
essayer d’utiliser ce goût qu’ont certains élèves pour les défis, la comparaison et la 
compétition. En effet, j’ai le sentiment que la compétition, et en particulier les défis 
individuels, amenés de façon réfléchie peuvent avoir des effets positifs sur l’investissement 
des élèves, sur leur motivation et, ainsi, sur leurs performances scolaires. Je souhaite 
connaître l’impact d’une telle méthode pour la suite de ma vie professionnelle afin de 
l’utiliser à bon escient et de manière réfléchie. Par cette recherche, il s’agit donc de vérifier si 
cette impression est fondée. 
 
Les prises de données et les questionnements de ce mémoire ont pour but de répondre à cette 
interrogation : Les activités de défis individuels ont-elles un impact sur la motivation et les 
performances des élèves ? 
 
Pour rédiger le cadre théorique de ma recherche, je me suis plongée dans la littérature 
pédagogique et psychologique. Pour certains concepts comme la motivation, les ouvrages 
étaient très abondants et regorgeaient d’informations intéressantes. Pour le défi et la 
compétition, les ouvrages francophones sont moins nombreux étant donné le caractère 
controversé de ces deux thèmes à une époque où le socioconstructivisme et la collaboration 
entre élèves sont au centre de la pédagogie. Pour ces concepts, je me suis donc basée sur 
quelques livres et sur différents passages découverts durant mes lectures. 
 
J’ai choisi de développer en premier lieu le concept de motivation ainsi que différents types 
de motivation telle que la motivation scolaire. De manière générale, c’est un domaine très 
étudié, les informations sont donc nombreuses. Le concept de compétition sera ensuite exposé 
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ainsi que plusieurs aspects en découlant, tels que : la récompense, la comparaison sociale, le 
défi individuel et la performance. Pour terminer, le concept du stress résultant de la 
compétition sera exposé. 
 
2. La motivation 
 
Le dictionnaire le Petit Larousse illustré 2012 offre la définition suivante : « Processus 
physiologique et psychologique responsable du déclenchement, de la poursuite et de la 
cessation d’un comportement. ». Pour un usage courant, cette définition convient mais elle 
n’est pas assez précise selon moi pour un usage plus scientifique.  
 
La motivation étant un domaine de recherche régulièrement abordé, le concept est très présent 
dans la littérature. Les définitions ne manquent pas et les auteurs la décrivent de manière 
différente. Vallerand et Thill (1993) offrent une définition générale de la motivation dans leur 
ouvrage. Selon eux « le concept de motivation représente le construit hypothétique utilisé afin 
de décrire les forces internes et/ou externes, produisant le déclenchement, la direction, 
l’intensité et la persistance du comportement. ». Les auteurs mettent en avant que la 
motivation peut être abordée à partir de phénomènes externes ou internes. Selon eux, ces 
phénomènes produisent quatre manifestations caractérisant la motivation : 
 
1. Le déclenchement visible par le changement d’état d’une personne (passe de 
l’inactivité à l’activité). 
2. La direction faisant en sorte que notre comportement coïncide avec notre but. 
3. L’intensité régulant la vigueur que l’on mettra en place pour atteindre notre but.  
4. La persistance caractérisant la force de notre engagement dans le temps.  
 
Le mot motivation vient du latin movere qui signifie se déplacer. Son étymologie confirme 
donc sa propriété première qui est qu’elle est le début et la source de tout apprentissage. Sans 
« cet élan », l’apprentissage est impossible. Elle est donc au cœur de vie scolaire. 
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2.1. La motivation scolaire 
 
Viau (1997) définit la motivation scolaire en s’inspirant des conceptions sociocognitives de 
Bandura qui proposent d’étudier les phénomènes humains comme la motivation avec les 
interactions entre des facteurs environnementaux, comportementaux et personnels. 
L’interaction entre ces trois facteurs est soumise au déterminisme réciproque. C’est-à-dire que 
chacun des facteurs est influencés par les deux autres. Bien entendu, le degré d’influence de 
chacun de ceux-ci varie en fonction de la situation. La motivation d’un élève en contexte 
scolaire est soumise au déterminisme réciproque : c’est une caractéristique individuelle qui 
influence les comportements de l’enfant et la relation pédagogique s’établissant entre lui, son 
enseignant et la matière. La relation pédagogique est, elle aussi, influencée par ceux-ci. 
 
Ces trois composantes de la motivation scolaire se retrouvent dans la définition de Viau 
(1997, p. 32) :  
 
La motivation en contexte scolaire se définit comme un état dynamique qui a ses origines dans les 
perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement qui l’incitent à choisir une activité, à 
s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but. 
 
L’auteur définit la motivation scolaire comme un état qui évolue constamment et où 
interagissent l’environnement, le comportement et les perceptions du sujet.  
Dans le cadre scolaire où la motivation est une caractéristique individuelle qui doit être une 
préoccupation pour l’enseignant lorsqu’il prépare ses leçons car elle joue un rôle important 
dans la dynamique motivationnelle de l’élève qui est nécessaire à l’apprentissage (Viau, 
1997). 
 
2.1.1. La motivation scolaire : Modèle théorique de Rolland Viau 
 
Comme définit ci-dessus, pour Viau la motivation dépend de plusieurs composantes. 
L’interaction entre ces éléments est appelée dynamique motivationnelle. Pour illustrer cette 
dynamique, Viau (1997, p. 36) propose un schéma. Ce schéma ne prend pas en compte les 
variables cognitives et sociales de l’apprentissage même si l’auteur concède que « celles-ci 
influencent à différents degrés les composantes de la motivation » (Viau 1997, p. 74). 
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La dynamique motivationnelle – Rolland Viau 
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Dans ce schéma de Viau, toutes les composantes agissant sur la motivation sont présentes. Le 
contexte (1) qui est extérieur à l’élève joue un rôle important, il s’agit de son environnement 
et des activités d’enseignement et d’apprentissage.   
 
Viennent ensuite les déterminants qui sont la source de la motivation. Ils sont très importants 
selon l’approche sociocognitive « selon l’approche sociocognitive de l’apprentissage, la 
motivation de l’élève est influencée principalement par ses perceptions » (Viau 1997, p.39). 
La perception de la valeur d’une activité (2) est ce que l’élève pense de l’utilité d’une activité 
en fonction des buts qu’il s’est fixé. Les buts que les élèves se fixent sont un aspect important 
de la perception de la valeur d’une activité par l’élève et donc de la motivation4. La seconde 
perception concerne sa compétence à effectuer une activité (3). Suis-je capable d’effectuer 
cette activité correctement ? Ce questionnement est présent pour les activités de niveau élevé 
où l’élève peut douter de ses capacités. Le dernier déterminant concerne la contrôlabilité de la 
tâche. Il s’agit pour l’élève de percevoir s’il peut contrôler l’activité « par exemple, un élève 
qui estime que les stratégies qu’il utilise pour résoudre un problème lui permettront de le 
résoudre de façon satisfaisante, se sent capable de contrôler le déroulement de cette activité. » 
(Viau 1997, p.64). 
 
Les indicateurs sont la deuxième partie de la dynamique motivationnelle de Viau. Ils 
permettent de mesurer le degré de motivation de l’élève, ils sont la conséquence de la 
motivation. Le premier indicateur est le choix (5). Si l’élève est motivé, il choisira d’effectuer 
l’activité. Au contraire, un élève démotivé choisira de l’éviter. Après un choix positif, l’élève 
se concentre et porte son attention sur l’activité à effectuer. Pour ce faire, il met en place des 
stratégies d’apprentissage5 et d’autorégulation6. Il s’engage cognitivement (6). 
La persévérance (7) est la ténacité que l’élève met en œuvre pour effectuer son travail.  
Au bout de la dynamique se trouve la performance7 (8) qui correspond aux résultats de l’élève 
que l’on peut observer. La motivation influence grandement la performance de l’élève. Plus 
un élève est motivé lors de la résolution d’une tâche plus sa performance est bonne. De plus, 
la performance influence beaucoup la motivation car elle donne des informations à l’élève 
concernant les perceptions qu’il a de lui-même (compétence et contrôlabilité de l’activité). Si 
                     
4 Concept développé au chapitre 2.3. 
5 Weinstein et Meyer (1991) cités par Viau (1997, p.78) définissent les stratégies d’apprentissage comme étant des moyens permettant aux 
élèves d’acquérir, d’intégrer et de se rappeler les connaissances qu’on leur enseigne. 
6 Pour Zimmerman (1990, 1986) cité par Viau (1997, p.83), les stratégies d’autorégulation sont des stratégies cognitives que l’élève utilise de 
manière consciente, systématique et constante lorsqu’il assume la responsabilité de son apprentissage. 
7 Concept développé au chapitre 3.1.4. 
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ses performances sont bonnes, ses perceptions le seront aussi. Au contraire, si ses 
performances sont mauvaises, ses perceptions le seront aussi ce qui peut engendrer un 
problème d’impuissance apprise.  
Bien sûr, la dynamique peut être positive comme négative. 
 
2.2. La motivation intrinsèque et extrinsèque 
 
Certains auteurs tels que Deci distinguent deux types de motivation : la motivation intrinsèque 
et la motivation extrinsèque. Ces deux motivations interagissent fréquemment dans la réalité 
étant donné que pour atteindre une motivation intrinsèque certains facteurs extrinsèques sont 
nécessaires. Un feedback positif d’un enseignant sur un travail d’élève (renforcement 
extérieur) renforcera sa bonne perception de ses capacités et du coup sa motivation interne 
(Vianin, 2006). Ces deux motivations peuvent aussi être présentent simultanément chez une 
personne pour la même activité. 
 
2.2.1. La motivation intrinsèque 
 
La motivation intrinsèque « signifie que l’on pratique une activité pour le plaisir et la 
satisfaction que l’on en retire. Une personne est intrinsèquement motivée lorsqu’elle effectue 
des activités volontairement et par intérêt pour l’activité elle-même. » (Deci, 1975 cité par 
Vallerand et Thill 1993, p. 254-255). Pour de nombreux auteurs, cette motivation est la plus 
bénéfique pour l’apprentissage de l’élève 
 
2.2.2. La motivation extrinsèque 
 
Selon le dictionnaire des concepts clés en pédagogie (1997), la motivation est dite extrinsèque 
« lorsqu’elle est provoquée par une force extérieure à l’apprenant, c’est-à-dire lorsqu’elle est 
obtenue par la promesse de récompenses ou par la crainte de sanctions venant de l’extérieur. » 
En d’autres termes, l’élève effectue l’activité pour en retirer quelque chose de plaisant pour 
lui ou son entourage comme une bonne note, une récompense ou du temps libre et non pas 
parce qu’il éprouve de l’intérêt pour la tâche proposée. Le risque avec ce type de motivation 
est que l’élève soit détourné du réel objet d’apprentissage, ce qui rend ses apprentissages 
moins efficaces. 
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2.3. Les buts d’accomplissement 
 
Lors d’une activité, l’apprenant peut poursuivre différents buts d’accomplissements. « Ces 
buts constituent une sorte de cadre de référence au travers duquel les évènements sont 
interprétés et vécus, et qui oriente la manière dont la tâche est abordée » (Darnon, Butera & 
Mugny, 2006, p. 97). Autrement dit, en fonction du but poursuivi par l’élève, celui-ci aura des 
attitudes différentes face à la tâche proposée, à l’implication dans celle-ci, aux échecs qu’il 
peut vivre et le but aura un impact sur sa motivation intrinsèque. 
Dweck (1989, pp. 98-102, cité par Huart p. 224) distingue deux buts : les buts d’apprentissage 
qu’il nomme en anglais “becoming smarter” et les buts de performance “looking smarter”. 
 
2.3.1. Les buts d’apprentissage ou de maîtrise 
 
Les buts d’apprentissage sont poursuivis par un élève qui souhaite acquérir de nouvelles 
connaissances et développer ses compétences avec l’activité proposée. Ils favorisent la 
persévérance face à l’échec et pousse à une meilleure implication dans la tâche. Un intérêt 
pour la tâche est présent. Pour plusieurs chercheurs, ils correspondent à la motivation 
intrinsèque. 
 
2.3.2. Les buts de performance 
 
Lorsqu’un apprenant poursuit des objectifs de gains tel qu’une bonne note ou la 
reconnaissance de ses parents ou de ses pairs, on parlera alors de buts de performance. Au 
contraire des buts d’apprentissage, certains auteurs les relient à de la motivation extrinsèque et 
ils provoqueraient plus facilement des attitudes d’abandon et de résignation acquise8. 
 
Les élèves s’orientent vers l’un de ces deux buts en fonction de leurs perceptions sur 
différents aspects de l’apprentissage ou de la cognition. Dweck a mis en avant l’influence de 
la perception de l’intelligence chez un apprenant concernant le choix de ses buts (Dweck 1986 
p. 1041, cité dans Huart 2001, p. 224) :  
 
                     
8 Selon Seligman (Viau 1997, p. 68), l’impuissance apprise aussi appelée résignation acquise est « une réaction d’abandon de la part de 
l’élève, qui est provoquée par la croyance que quoi qu’il fasse, il n’arrivera à rien. ». L’élève pense qu’il ne peut pas contrôler la tâche et 
donc avoir une influence sur ses échecs. Cette impression se manifeste chez l’élève après des efforts et du travail qui se sont soldés par des 
échecs à répétition. 
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Les enfants qui croient que l’intelligence est un trait fixe tendent à vouloir obtenir des jugements 
favorables de ce trait (but de performance), tandis que les enfants qui voient l’intelligence comme une 
qualité malléable tendent à vouloir développer cette qualité (but d’apprentissage). 
 
Une recherche citée par Darnon et Butera (2005) a principalement retenu mon attention 
concernant cette thématique. Ces chercheurs ont travaillé sur les deux approches de la 
résolution d’une tâche (but d’apprentissage ou de maitrise et but de performance) avec des 
universitaires. En bref, les résultats de cette recherche indiquent que, lorsque l’apprenant est 
orienté dans une dynamique de but de maitrise, les apprentissages sont bons. A l’inverse, 
lorsque le but de performance est mis en avant, la situation devient carrément néfaste à 
l’apprentissage. Il ressort également que, dans des situations de but de performance, 
l’apprenant à tendance à se focaliser sur les performances d’autrui plutôt que sur la tâche qu’il 
a à réaliser.  
 
Au vu des recherches sur ce sujet, les buts d’apprentissage semblent être les plus bénéfiques. 
Certains chercheurs ont démontré que plus les buts d’apprentissage d’un apprenant sont 
nombreux, plus cet élève est motivé (Dweck 1989, cité par Viau 1997, p.46). Par conséquent, 
il aura plus d’intérêt à travailler, persévérer et progresser. De plus, lorsqu’un élève est motivé 
par un but d’apprentissage, le risque de résignation face à l’échec est presque inexistant 
(Fenouillet, 2003). Au contraire, les buts de performance font douter, éviter, voire abandonner 
les élèves face à des activités aux sujet desquelles ils ne sont pas certains que leurs capacités à 
réussir soient aussi grandes que celles de leurs camarades (Viau, 1997). Si les résultats de ces 
élèves sont décevants, ils risquent de développer un sentiment de résignation ou 
d’impuissance apprise (Vianin, 2006). 
 
3. La compétition 
 
La compétition est une « recherche simultanée par deux ou plusieurs personnes d’un même 
poste, d’un même titre, etc., ou d’un même avantage » (Le Petit Larousse illustré). Pour 
Butera, Darnon, Buchs et Muller (2006, p. 23) la compétition « est une relation 
d’interdépendance négative où on ne peut pas tous avoir raison et où il y aura forcément une 
personne qui sera plus compétente et une autre moins ». Dans ces deux définitions, on 
comprend que la compétition génère obligatoirement un déséquilibre au niveau du statut : il y 
a un gagnant mais aussi un perdant. 
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Plusieurs chercheurs se sont penchés sur la compétition en contexte scolaire, étant donné sa 
présence voir son omniprésence dans le système éducatif. Butera et al. (2006) citent de 
nombreuses recherches dans leur texte amenant toutes à la conclusion que : 
 
La compétition a des effets néfastes sur l’apprentissage. Que ce soit au niveau de l’attention, du 
raisonnement, de la motivation ou de l’apprentissage en groupe, les situations où les individus sont 
amenés à se préoccuper du statut relatif de leurs compétences se révèlent être des situations qui donnent 
lieu à une focalisation qui peut entraver l’apprentissage. Améliorer l’apprentissage dans les systèmes 
d’éducation et de formation ne passe donc pas par la promotion de la compétition. (p. 33) 
 
Une recherche Hurlock (1927, d’après Munn 1956 cité par Lieury & Fenouillet 2006, pp. 91-
93) démontre un impact plus favorable de la compétition. Le chercheur a mis en compétition 
des élèves lors d’une activité de rapidité en calcul. Le résultat est que les élèves en 
compétition ont une meilleure performance que les élèves travaillant individuellement. 
 
Les chercheurs ne sont donc pas tous d’accord sur les bénéfices et les effets néfastes que peut 
avoir la compétition vis à vis des performances de l’élève, de ses apprentissages et de sa 
motivation. Cependant, la grande majorité de la littérature actuelle écarte la compétition au 
profit de la coopération entre les élèves. Cette dernière serait bien plus favorable. 
 
Deci (1978, cité dans Durand 1987) a effectué une recherche pour comprendre l’impact que 
peut avoir la compétition sur la motivation intrinsèque.  L’expérience consiste pour les sujets 
à effectuer trois puzzles le plus rapidement possible. Il y a quatre groupes expérimentaux : un 
ne prenant part à aucune compétition et sans récompense ; un sans compétition mais avec 
récompense9 ; un avec compétition10 et sans récompense ; un avec compétition et avec 
récompense. Les résultats de cette recherche montrent que la compétition diminue la 
motivation intrinsèque des participants. Concernant la récompense, chez les hommes la 
diminution de la motivation intrinsèque s’affaiblit lorsqu’il y a une récompense. Au contraire, 
chez les femmes l’ajout de la récompense diminue encore plus la motivation intrinsèque. 
 
3.1.1. La récompense 
 
Dans le dictionnaire de la langue pédagogique de Foulquié, une récompense est l’idée de 
                     
9 Un dollar pour chaque puzzle terminé 
10 Le participant doit le faire plus rapidement qu’un adversaire. 
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donner une compensation en retour de quelque chose. C’est un don ou une faveur accordé en 
reconnaissance d’un service ou d’une bonne conduite.  
D’un point de vue béhavioriste « la récompense consiste à accorder à l’individu un avantage 
ou une gratification d’ordre matériel ou moral, dans l’intention de renforcer et de fixer une 
conduite considérée comme souhaitable par l’éducateur. On compte que la conjonction de la 
récompense avec la conduite en question augmente la probabilité de réapparition de celle-ci, 
en augmentant sa désirabilité aux yeux du sujet ». (Osterrieth, 1988, p. 87). Par cette 
définition, nous pouvons comprendre que selon les béhavioristes, une récompense motive le 
sujet à faire pareil, voir mieux. 
 
Cette croyance se retrouve dans le système scolaire. Les récompenses sont monnaies 
courantes à l’école et cela dès le plus jeune âge avec l’obtention de gommettes après avoir fait 
un bon travail ou une semaine en se comportant bien avec l’enseignant et ses camarades. Par 
ces récompenses, les enseignants pensent motiver leurs élèves. Cependant, de nombreuses 
recherches telle que celle de Deci (op. cité) démontrent que ce n’est pas le cas. Comme le 
confirme Viau (1997, p. 123) : 
 
Après avoir examiné plusieurs recherches sur l’effet des récompenses sur la motivation des élèves, 
Pelletier et Vallerand (1993) sont arrivés à la conclusion que des récompenses comme l’argent, les prix, 
les trophées, etc., provoquaient chez plusieurs élèves une baisse d’intérêt [...] et une baisse de motivation 
intrinsèque. D’autres recherches, comme celle de Spaulding (1992), ont montré que les élèves qui avaient 
une haute opinion de leur compétence à réussir étaient souvent déçus de recevoir une récompense après 
avoir accompli une activité qu’ils trouvaient facile. [...] chez les élèves qui valorisent l’apprentissage : ils 
sont déçus de constater que l’enseignant croit les récompenser en leur donnant un congé de devoirs. 
 
Au vu des différentes recherches et de leurs résultats, l’utilisation de récompenses en milieu 
scolaire doit être une utilisation réfléchie et prudente. Il est préférable d’utiliser des 
remarques, des félicitations ou encore des remerciements pour récompenser l’élève. 
 
3.1.2. La comparaison sociale 
 
Selon Monteil (2005), la comparaison sociale est omniprésente dans notre quotidien. Nous 
avons besoin d’évaluer nos compétences et pour ce faire, nous comparons nos aptitudes à 
celles des autres. A l’école, l’élève doit réaliser des activités d’apprentissage et ses 
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performances face à ses pairs et à son enseignant. Elle est donc indiscutablement présente 
dans les classes et peut avoir des effets négatifs. 
 
La comparaison sociale nous permet de nous comparer aux autres pour mieux nous connaître, 
pour établir des similitudes que nous avons avec autrui mais aussi pour rechercher des 
différences (Monteil, 1997). De nombreuses situations sont propices à générer des différences 
entre les personnes qui nous entourent et nous-mêmes ; la compétition en fait partie. 
 
Butera et al. (2006), expliquent l’effet néfaste de la compétition sur l’apprentissage par la 
comparaison sociale que celle-ci entraine justement. Le fait d’être en compétition avec autrui 
fait que l’apprenant se focalise plus sur le résultat que fera l’autre et qui pourrait être meilleur 
que le sien plutôt que de se concentrer sur la tâche elle même. Une comparaison ascendante, 
c’est-à-dire lorsqu’on se sait ou qu’on pense être inférieur à autrui, est néfaste. Cependant, 
une comparaison sociale descendante (l’autre est inférieur à nous-mêmes) peut permettre, 
surtout aux bons élèves, d’améliorer leurs performances lorsque ceci est mis en lumière.  
Cette comparaison sera défavorable pour les élèves en difficulté mais aussi pour les meilleurs 
élèves si cet échec est visible par les autres. En définitive, la compétition ne donne lieu à 
aucun avantage même pour les meilleurs élèves (Butera et al. 2006). 
 
3.1.3. Le défi individuel 
 
Dans le dictionnaire Larousse illustré, le défi est une action qui appelle à se mesurer aux 
autres : « Action de défier quelqu’un à un jeu, à une compétition. ». On peut aussi lire une 
deuxième signification : «  Problème que pose une situation et que l’on doit surmonter ». 
Par ces deux sens, nous pouvons identifier deux variables faisant partie du défi individuel. 
D’une part le défi a des caractéristiques « internes » appelant à nous mesurer à nous-mêmes, à 
dépasser nos propres limites, se fixer nos propres buts. D’autre part, le défi peut avoir un but 
que l’on pourrait dire « externe» appelant à se mesurer à une tierce personne, faire mieux que 
son adversaire. Un aspect engendrant donc forcément de la compétition même si elle n’est pas 
recherchée. Vallerand et Thill (1993, p. 544) abordent ce point dans leur ouvrage : 
 
Dans une structure individuelle, tous agissent de façon indépendante. Il n’y a pas d’entraide : c’est la loi 
du chacun pour soi. Donc même en l’absence d’une pression qui nous pousse à gagner de façon 
explicite, on ressent tout de même une certaine contrainte à faire mieux que les autres en tout ainsi 
qu’une pression à travailler de façon indépendante sans interaction avec les autres. Une telle situation 
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devrait nuire quelque peu à notre motivation intrinsèque et rehausser les formes faiblement 
autodéterminées de motivation extrinsèque. Toutefois, ces effets négatifs ne devraient pas être aussi 
puissants que ceux qu’engendre la structure compétitive. (p. 544). 
 
Lors d’activités de défis individuels à l’école, ces deux aspects interviennent donc. Les élèves 
se comparent entre eux, ceci est inévitable. Ils veulent faire mieux que leurs camarades, être 
plus rapides, faire moins d’erreurs, etc. La compétition est donc présente. Cependant, ils se 
fixent aussi des objectifs personnels. Faire ceci motive plus les élèves et leur performance est 
meilleure que si leur objectif est de dépasser les autres. Il faut donc favoriser la compétition 
avec soi plutôt que contre autrui (Vianin, 2006). 
 
3.1.4. La performance 
 
La performance est un « résultat obtenu dans l’exécution d’une tâche » (Larousse illustré, 
2012). Elle joue un rôle important dans la motivation de l’élève comme expliqué 
précédemment11. Ce sont deux variables corrélées. 
Vallerand et Thill (1993, p. 550) montrent le lien existant entre motivation intrinsèque et 
performance : « la motivation intrinsèque qu’elle soit induite par les conditions contextuelles 
ou qu’elle corresponde à une disposition de la personne, mène à un apprentissage supérieur et 
à de meilleures performances ».  
 
4. Le stress 
 
Dans le Petit Larousse illustré le stress est défini comme un « ensemble de perturbations 
biologiques et psychiques provoquées par une agression quelconque sur un organisme ».  
Cet ensemble de perturbations peut être considéré comme une émotion. Kirouac (1993, p. 44 
cité dans Viau 1997 p. 21) définit une émotion ainsi : « un état affectif, donc qui comporte des 
sensations soit appétitives, soit aversives, qui a un commencement précis, lié à un objet 
précis, et qui possède une durée relativement brève ». Le stress correspond bien à cette 
définition. Il se déclenche suite à l’apparition d’un événement « menaçant » - comme un 
obstacle lors d’une activité, un exposé, un défi ou une tâche importante - et il a une durée 
généralement brève. 
                     
11 Voir dynamique motivationnelle de Viau (point 2.1.1) 
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Le stress est souvent associé à l’anxiété et provoque d’autres émotions telles que la peur mais 
aussi des réactions physiologiques comme expliqué dans la définition précédente qui peuvent 
être observables comme la transpiration, un rythme cardiaque plus rapide ou des réactions sur 
l’épiderme. (Viau, 1997). 
 
Au niveau de l’apprentissage, certains chercheurs pensent que le stress (l’anxiété) peut être 
motivant. Au contraire, d’autres pensent qu’il peut empêcher les élèves de travailler 
rapidement. Une recherche de Peterson (1977 cité par Viau 1997, p. 22) « démontre qu’un 
minimum d’anxiété est nécessaire pour bien réussir, tandis qu’une trop grande anxiété [...] 
nuit à la réussite ». Il est donc nécessaire de ne pas faire vivre de situations engendrant trop de 
stress chez les élèves si l’on veut qu’ils travaillent dans de bonnes conditions. 
 
5. Questions engendrées par la théorie 
 
Suite à toutes ces lectures théoriques, des sous questions de recherches me viennent à l’esprit. 
Mon but sera d’y répondre à la fin de ma recherche à l’aide des données récoltées dans les 
tâches et dans le questionnaire. 
 
- Est-ce qu’une activité de défi individuel peut motiver les élèves dans la résolution 
d’une tâche ? 
- En situation de défi individuel, les élèves améliorent-ils leur performance ? 
- La récompense peut-elle avoir un impact sur la motivation et la performance des 
élèves ? 
- Le stress engendré par le défi individuel peut-il motiver les élèves et leur faire réaliser 
une meilleure performance ? 
- Les élèves appréciant se comparer à leurs camarades sont-ils plus performants en 
situation de défi individuel ? 
 
Le but que les élèves vont poursuivre lors du défi individuel est une performance liée au 
temps, la consigne étant : « faire le plus vite possible ». Leur motivation est donc plus 
extrinsèque. En conséquence, il n’y aura aucune composante liée à la motivation intrinsèque 
dans les résultats de la recherche. 






Pour cette recherche, 34 élèves ont participé à la prise de données. Ils font partie de deux 
classes d’établissements et de niveaux différents. 
La classe 1 (C1) est une classe de CYT1 formée de 15 élèves, 8 filles et 7 garçons, qui sont 
nés entre les années 2000 et 2001. La classe 2 (C2) est une classe de CYP2. Elle est 
constituée de 19 élèves, 11 filles et 8 garçons. Les sujets sont nés entre 2001 et 2002. 
Aucun élève allophone ne figure parmi les sujets. 
Pour les résultats finaux, nous n’avons pris en compte que 21 élèves provenant des deux 
classes car ce sont les seuls qui ont effectué toutes les tâches ainsi que le questionnaire suite à 
des problèmes d’absence et d’organisation. 
L’échantillon de population final est donc composé de 6 élèves de la C1 (1 fille et 5 garçons) 
et de 15 élèves de la C2 (9 filles et 6 garçons).  
 
6.2. Procédure de la recherche 
 
Pour récolter les données nécessaires à la résolution de ma question de recherche, les élèves 
des deux classes ont participé à deux tâches de français. L’une de façon ordinaire (situation 
contrôle12) et l’autre sous forme de défi (situation expérimentale13). Les activités à effectuer 
étaient deux fiches de conjugaison comportant 12 verbes à conjuguer au présent, à l’imparfait 
ou au passé composé. Pour connaître leur ressenti et leur avis sur le défi effectué ainsi que 
leurs conceptions de la compétition, de la motivation ou encore de la comparaison, ils ont 
rempli individuellement un questionnaire14.  
 
La fiche « Les soldes » était effectuée dans la situation contrôle pour la méthode dite normale. 
Les élèves avaient comme consigne de réaliser l’activité individuellement et de venir vers 
l’enseignant/e quand ils pensaient avoir terminé. L’enseignant/e indiquait alors sur quel(s) 
verbe(s) l’élève avait fait des erreurs. Celui-ci retournait à sa place pour corriger puis revenait 
une fois ses corrections terminées. Ces allées et venues continuaient jusqu’à ce que l’élève ait 
                     
12 Fiche « Les soldes ». Annexe 1. 
13 Fiche « Robinson ». Annexe 2. 
14 Annexe 3 
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sa fiche entièrement correcte. Pendant l’activité, les élèves étaient chronométrés sans le 
savoir. A chaque venue vers l’enseignant/e, celui-ci/celle-ci inscrivait le temps écoulé et le 
nombre d’erreurs. 
 
Pour la situation expérimentale, les élèves réalisaient la fiche « Robinson ». Le chronomètre 
était cette fois-ci affiché, ils pouvaient donc en prendre connaissance durant l’activité et lors 
des phases de correction. Cette fiche a été présentée sous forme de défi individuel.  
Les sujets avaient pour consigne de réaliser la tâche le plus rapidement possible. Tant que leur 
épreuve comportait des erreurs, ils seraient renvoyés à leur place pour effectuer les 
corrections. Il leur a également été précisé qu’un chronomètre serait affiché pendant toute la 
durée de l’activité et que l’enseignant prendrait note des résultats (temps et nombre d’erreurs) 
à chacun de leur passage. En récompense, les élèves ayant terminé pourraient s’occuper 
librement en attendant la fin de l’expérience.  
 
Pour les deux classes, les élèves ont été séparés en deux groupes pour faciliter la prise de 
données. Dans la C1, les activités ont été faites lors de périodes où l’enseignant n’avait 
qu’une demie classe. Dans la C2, les exercices se sont fait dans une autre salle pendant que le 
reste de la classe travaillait avec une autre enseignante. De cette façon, les élèves n’étaient pas 
dérangés par le reste de la classe et le risque de triche était diminué. 
 
Dans la C1, la prise de données a débuté par le défi, c’est-à-dire la fiche « Robinson ». Les 15 
élèves de la classe ont participé à cette phase. Deux jours plus tard, 6 élèves ont effectué la 
fiche « Les soldes ». Ils ont ensuite rempli le questionnaire.  
 
      G1       
     C1             Robinson - Défi             Les soldes  +   Questionnaire 
15 élèves              15 élèves  2 jours                     6 élèves       6 élèves 
   G2   
 
Dans la C2, la séquence a débuté par la tâche « Les soldes ». Le défi a été réalisé deux jours 
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      G1       
     C2             Les soldes            Robinson – Défi  +   Questionnaire 
19 élèves    15 élèves      2 jours               19 élèves           19 élèves 
   G2   
 
6.3. Contrôle méthodologique 
 
Pour que la recherche comporte le moins de biais possible malgré le test dans deux classes 
distinctes ainsi que deux expérimentateurs différents15, mon collègue et moi-même avons été 
attentifs à plusieurs aspects. 
 
Tout d’abord, nous avons choisi dès le début d’utiliser une méthode expérimentale pour 
répondre à notre question de recherche. De ce fait, les différences inter-individuelles sont 
réduites car les sujets passent à la fois dans la condition contrôle et dans la condition 
expérimentale en participant aux deux méthodes d’apprentissage. 
Le questionnaire est un questionnaire d’administration directe. Le répondant (ici l’élève) le 
remplit lui-même. Pour éviter tout risque d’incompréhension ou de mauvaise interprétation 
des questions, l’expérimentateur était disponible lors du moment de réponse aux questions. 
Ce questionnaire nous a permis de récolter de nombreuses données abordant des concepts 
variés. 
 
Pour réduire la différence entre les âges de nos élèves qui peut se ressentir au niveau des 
connaissances, nous avons décidé de travailler avec des exercices de conjugaison abordant 
trois temps verbaux qui sont travaillés en CYP2 et en CYT1 à savoir le présent, l’imparfait et 
le passé composé. Dans la classe de mon collègue (C1), ces trois temps avaient été retravaillés 
en début d’année. Dans ma classe de stage (C2), le présent et l’imparfait étaient connus et les 
élèves avaient découvert le passé composé en début d’année et l’avaient beaucoup travaillé. 
Ces trois temps verbaux étaient donc théoriquement acquis par tous. 
Dans les tâches, nous avons pris garde de mettre le même nombre de formes verbales à 
chacun des temps choisis. La fiche « Les soldes » et la fiche « Robinson » étaient toutes les 
deux composées de : 7 verbes à conjuguer au présent, 3 à l’imparfait et 2 au passé composé. 
Les formes au présent sont plus nombreuses car c’est un temps que les élèves abordent depuis 
                     
15 Les expérimentateurs sont les enseignants de chacune des classes, c’est-à-dire mon collègue et moi-même. 
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longtemps, il est donc acquis dans la majorité des cas. Concernant les verbes, nous avons, 
dans la mesure du possible, choisi le même nombre de verbes en « er », en « ir », etc.  
 
Au sujet de l’organisation de la recherche, plusieurs « règles » ont été mises en place pour que 
les conditions de passage soient les plus semblables possibles ente les deux classes. 
Premièrement, les deux activités se sont déroulées, dans les deux classes, durant la période 
avant la récréation. Mon collègue et moi avons fait ce choix car à ce moment de la journée les 
élèves sont encore bien concentrés et les horaires nous permettaient de partager le groupe 
classe en deux. 
Les deux activités se sont faites avec deux jours d’intervalle. Les élèves de la C1 ont effectué 
le défi le lundi puis les 6 élèves restant ont effectué l’activité contrôle ainsi que le 
questionnaire le mercredi. Dans la C2, l’activité contrôle s’est faite le lundi, l’activité 
expérimentale et le questionnaire ont été réalisés le mercredi. 
Nous avons tous les deux travaillé avec des demi-classes pour faciliter la prise de données et 
réduire un maximum les problèmes de copies. Les deux groupes de chacune des classes sont 
passés le même jour, l’un après l’autre. Lors de la seconde journée de test, le groupe ayant 
commencé la première fois est passé en deuxième pour que l’équilibre soit total. 
Mon collègue ayant des périodes avec une demi-classe en a profité pour faire les activités à ce 
moment là. Etant en stage, j’ai pu prendre chacun de mes groupes et aller dans une salle de 
dégagement pour faire mes activités. Il aurait été préférable de rester en classe pour ne pas 
modifier les conditions habituelles d’apprentissage mais cela n’était malheureusement pas 
possible. 
 
Comme expliqué dans le chapitre « Population », nous n’avons pris en compte que 21 élèves 
pour les résultats finaux. Dans la classe de CYP2 (C2), les 15 élèves sélectionnés sont les 
seuls à avoir effectué toutes les tâches car 4 élèves étaient malades lors de la première journée 
de test où les élèves ont accompli la fiche « Les soldes ». Dans la C1, mon collègue a 
sélectionné 6 élèves pour la deuxième journée de test. Ces élèves n’ont pas été choisis au 
hasard. Nous nous sommes basés sur leurs compétences en français et avons pris note de leurs 
résultats à la première activité (fiche défi). Avec ces informations, nous avons constitué un 
groupe avec des élèves ayant de bons résultats, des résultats dans la moyenne et des résultats 
plus médiocres. 
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Malgré la différence d’âge et les connaissances plus avancées dans l’une des classes, nous 
avons fait notre possible pour que les conditions de passage soient les plus semblables pour 
les deux classes. 
 
6.4. Procédure de l’analyse des données 
 
Comme expliqué précédemment, pour analyser les résultats des tâches et des questionnaires je 
n’ai pris en compte que les élèves ayant effectué les deux activités et le questionnaire. Les 
sujets rassemblant ces caractéristiques sont au nombre de 21. Certaines questions sont restées 
sans réponses chez ces élèves malgré les explications données par l’enseignant/e ; ils ne sont 
donc pas toujours tous représentés dans l’analyse des résultats prenant en compte le 
questionnaire. 
J’ai analysé les données en comparant le groupe dans une situation de contrôle qui était la 
résolution de la fiche « Les soldes » et dans une situation expérimentale, la fiche 
« Robinson ». Tous les renseignements ont été relevés dans des tableaux Excel16 pour faciliter 
leur manipulation. 
Dans un premier temps, la performance des élèves dans chacune des situations a été relevée et 
comparée. Il faut préciser que la performance est, dans cette recherche, le temps total 
nécessaire à l’élève pour atteindre 0 faute, donc plus le temps est court, plus la performance 
du sujet est considérée comme bonne.   
Les réponses aux questions du questionnaire ont été classées en fonction des thèmes abordés 
et utilisées pour analyser les données ressortant des tâches17. 
En raison de différences entre les filles et les garçons apparues lors de l’analyse des résultats, 










                     
16 Les tableaux Excel étant trop grands, il n’a pas été possible de tous les mettre en annexe. Cependant, une partie des tableaux est en annexe 
4. 
17 Annexe 4, point 10.6.4. 
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7. Résultats et analyse 
7.1. Réponse à la question de recherche 
 
La question de recherche est, je le rappelle : « Les activités de défis individuels ont-elles un 
impact sur la motivation et les performances des élèves ? ». Pour y répondre, j’ai isolé les 
deux variables dépendantes de cette étude à savoir la motivation et la performance. 
7.1.1. Impact du défi sur la motivation 
 
Pour mettre en exergue les impacts que peut avoir le défi individuel sur la motivation, je me 
suis tout d’abord basée sur la question n°2 du questionnaire18 : « As-tu aimé ce défi ? ». Cette 
question est utilisée en partant de l’idée qu’un élève qui a apprécié la tâche Robinson est plus 
motivé qu’un élève ne l’ayant pas appréciée. 
Les résultats nous montrent que 55% des élèves interrogés déclarent avoir aimé ce défi. Nous 
n’observons pas de variation significative en fonction du sexe des sujets. 
 
 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question 21 10 11 
Nombre d’élèves ayant aimé le défi 12 6 6 
Nombre d’élèves n’ayant pas aimé le défi 9 4 5 
% d’élèves ayant aimé le défi 57% 55,5% 54,5% 
Figure 1 : Réponses des élèves à la question 2 du questionnaire. 
 
 
Nous avons ensuite demandé aux sujets leur ressenti face à l’activité Robinson, c’est-à-dire le 
défi individuel. La question était : « Comment as-tu trouvé ce petit défi ? ». Les élèves avaient 
quatre réponses à choix : motivant, amusant, stressant et décourageant.  
Pour l’analyse des données, j’ai donc regroupé les réponses en deux catégories : 
- décourageant et stressant sont considérés comme des ressentis négatifs 
- amusant et motivant sont considérés comme des ressentis positifs 
On remarque qu’au total, 2/3 des élèves testés ont plutôt eu un ressenti positif face à l’activité 
Robinson. Beaucoup d’élèves l’ont trouvée amusante (9 élèves). A l’inverse, 6 élèves sur les 
21 ayant répondu ont trouvé l’expérience stressante. 
                     
18 Annexe 3 
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Cette fois-ci, on peut constater une différence au niveau du genre puisque plus de 70% des 
garçons ont eu un ressenti positif alors que seul 55% des filles avaient le même sentiment au 
terme de l’activité.  
 
 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question 21 10 11 
Nombre d’élèves ayant eu un ressenti positif 14 6 8 
Nombre d’élèves ayant eu un ressenti négatif 7 4 3 
% d’élèves ayant eu un ressenti positif 65% 55,5% 72,7% 
Figure 2 : Réponses des élèves à la question 1 du questionnaire. 
 
 
Concernant la récompense, cette dernière ne semble pas avoir d’impact sur la motivation des 
sujets testés. En effet, seuls 8 d’entre eux déclarent être motivés par le fait d’être libres une 
fois le défi terminé. Concernant la différence entre les genres, on constate qu’une plus grande 
partie des garçons déclarent que la récompense n’a pas d’effet sur leur motivation. 
 
 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question 19 8 11 
Nombre d’élèves motivés par le fait d’avoir une récompense 7 4 3 
Nombre d’élèves pour lesquels la récompense n’a pas d’imapct 
sur leur motivation 12 4 8 
% d’élèves pour lesquels la récompense à un impact positif 36,8% 50% 27,7% 
Figure 3 : Réponses des élèves à la question 8 du questionnaire 
 
 
7.1.2. Impact du défi sur la performance des élèves 
 
Pour différencier les performances des élèves, nous avons relevé le temps qui leur a été 
nécessaire pour terminer chacune des activités car leur performance est calculée ainsi dans 
notre recherche. Plus l’élève est rapide, plus il est considéré comme performant. 
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En observant les différents chronos des élèves, on remarque que lors du défi individuel, les 
élèves mettent plus de temps que durant l’activité de contrôle « Les soldes ». En moyenne, les 
sujets mettent quasiment 1,5 minutes de plus.  
Concernant la différence entre les genres, on constate que les filles sont plus lentes que les 
garçons lors de la fiche « Les soldes ». Au contraire, elles sont plus rapides que leurs 
homologues masculins lors du défi. Elles mettent plus de 1 minute de moins. 
 
 
Figure 4 : Performance moyenne des élèves dans chacune des activités.  
 
   
Figures 5 : Performance des filles et des garçons à la fiche contrôle et expérimentale. 
 
Avant de débuter le défi, chacun des enseignants a donné les mêmes consignes à ses élèves. 
Ceux-ci devaient terminer leur activité le plus rapidement possible en essayant de venir le 
moins souvent vers leur enseignant. Malgré la consigne, on constate que les sujets viennent 
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 Fiche Robinson - Défi Fiche Les soldes – Contrôle 
Nombre de passages vers l’enseignant 2.5 2.2 
Figure 6 : Moyenne du nombres de passages vers l’enseignant pour vérifier leurs réponses. 
 
 
La performance des élèves est mesurée en fonction du temps qu’ils prennent pour réaliser 
leurs deux activités sans qu’il subsiste des erreurs. Il est aussi intéressant d’examiner le 
nombre d’erreurs aux différents passages vers leur enseignant.  
J’ai pu constater que les élèves sont, dans un premier temps, moins performants lors du défi. 
Ils font 50% d’erreurs en plus que dans l’activité de contrôle. Après le premier passage, la 
différence diminue entre les deux activités et elle a tendance à s’inverser définitivement lors 
du 3ème passage. 
 
 
Figure 7 : Nombre d’erreurs moyennes à chacun des passages vers l’enseignant. 
 
 
Au niveau de l’impact de la récompense sur la performance des élèves, on peut voir que les 8 
élèves déclarant être motivés par la récompense ont un meilleur résultat que leurs camarades 
durant le défi (1,1 minute de moins). Cet échantillon de sujets est aussi plus rapide durant 
l’activité « Les Soldes » avec une nette différence de 2,3 minutes. On constate donc que 
l’annonce d’un récompense freine les performances des élèves, même chez ceux admettant 
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Cléo Rochat Août 2012 28 
 
 
Figure 8 : Performances dans les deux activités des élèves étant motivé et n’étant pas motivé 
par la récompense. 
 
 
7.1.3. Analyse des impacts du défi sur la motivation et la performance 
 
A la vue des différents résultats présentés précédemment, on s’aperçoit que les sujets ayant 
aimé le défi sont plus performants que ceux ne l’ayant pas aimé. Ces sujets là mettent en 
moyenne presque 1 minute de plus que leurs homologues. 
Cette différence est plus marquée lors de la situation expérimentale, la fiche Robinson.  
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Dans le moment de défi individuel, on remarque que le ressenti des élèves ne joue pas 
forcément un rôle sur le temps qu’ils mettent pour terminer les tâches proposées. 
 
 
Figure 10 : Performance des élèves dans chacune des activités en fonction de leur ressenti. 
 
 
7.1.4. Résumé des résultats 
 
En analysant les performances globales des élèves, je peux émettre l’hypothèse que la fiche 
« Robinson » est plus difficile que la fiche « Les soldes » puisque les performances sont 
moins bonnes de manière générale. Or sur cette fiche considérée comme plus difficile, les 
sujets ayant aimé le défi obtiennent des résultats bien meilleurs que leurs pairs. Au contraire, 
ceux qui n’ont pas aimé le défi ont des moins bons résultats qu’en situation de contrôle, c’est-
à-dire lors de la méthode « ordinaire ». Je peux donc émettre l’hypothèse que les activités de 
défis individuels sont favorables aux personnes qui apprécient ce genre d’exercices et qui 
pourraient donc être plus motivés de par leur intérêt pour la tâche. 
 
En prenant le postulat que les deux fiches effectuées lors des tests sont de difficultés égales19, 
je peux énoncer l’hypothèse que le défi génère du stress conscient ou inconscient chez les 
élèves et, par conséquent, a un impact sur la performance globale qui est moins bonne. Les 
résultats plus médiocres peuvent également être expliqués par un autre facteur, la 
comparaison sociale. Ces deux aspects seront analysés par la suite.  
                     
19 Les deux tâches ont le même nombre de verbes à conjuguer, le même nombre de verbes en « er », les temps verbaux sont répartis de 
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Concernant la récompense, elle a un impact négatif sur la performance des élèves, même pour 
ceux qui se disent motivés par celle-ci. On peut donc penser que les élèves se focalisent sur la 
récompense et bâclent leur travail pour obtenir cette dernière le plus rapidement possible. 
 
 
7.2. Comparaison sociale et performances 
 
Pour comprendre les différences de résultats entre l’activité contrôle et l’activité 
expérimentale, un autre facteur émanant de la situation de défi va être analysé. Il s’agit de la 
comparaison sociale. 
 
7.2.1. Présence de la comparaison sociale  
 
Dans le questionnaire, il a été demandé aux élèves s’ils apprécient le fait de se mesurer aux 
autres. Cette question leur a été expliquée en précisant le sens de « se mesurer »20.  
On remarque que les avis sont très partagés. Aucune tendance ne se dessine. 
 
 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question 21 10 11 
Nombre d’élèves aimant se mesurer aux autres 10 4 6 
Nombre d’élèves n’aimant pas se mesurer aux autres 11 6 5 
Figure 11 : Réponses des élèves à la question 12 du questionnaire. 
 
 
Lorsque les élèves reçoivent un résultat à l’école, la grande majorité d’entre eux en discute 
avec leurs camarades. Seul ¼ des sujets admettent ne jamais en parler. Une grande majorité 







                     
20 Se mesurer aux autres a été expliqué aux élèves comme le fait de se comparer aux autres, comparer ses performances, ses qualités, ses 
capacités, etc. 
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 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question21 19 8 11 
Nombre d’élèves en discutant toujours 14 7 7 
Nombre d’élèves n’en discutant jamais 5 1 4 
% d’élèves en discutant toujours 73,7% 87,5% 63,6% 
Figure 12 : Réponses des élèves à la question 9 du questionnaire. 
 
 
Il a été demandé aux sujets s’ils prêtaient attention aux résultats (temps ou erreurs) de leurs 
camarades durant la période de défi.  
On constate que la grande majorité des élèves ne regarde pas la performance de leurs pairs 
durant l’activité. 
 
 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question 21 10 11 
Nombre d’élèves observant les résultats des autres élèves 4 1 3 
Nombre d’élèves n’observant pas les résultats des autres élèves 17 9 8 
% des élèves observant les résultats des autres élèves 19% 10% 27,2 % 
Figure 13 : Réponses des élèves à la question 5 du questionnaire. 
 
 
7.2.2. Analyse des impacts de la comparaison sociale sur les performances 
 
Les sujets observant leurs camarades sont, de manière générale, plus lents que les élèves qui 
ne portent pas attention aux activités et aux résultats des autres. Cette observation est encore 
plus percevable lors du défi individuel avec une différence de temps de 1,3 minutes entre les 
deux catégories d’élèves (observe – n’observe pas).  
 
                     
21 Seuls les élèves ayant répondu aux extrêmes (toujours ; jamais) sont pris en considération. 
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Figure 14 : Performances moyennes des élèves dans les deux tâches en fonction du fait qu’ils 
observent ou non leurs camarades durant l’activité.  
 
 
7.2.3. Résumé des résultats 
 
Suite à cette analyse des résultats, je peux émettre l’hypothèse que lors d’une activité de défi 
individuel, le fait d’observer ses camarades et donc de se comparer en effectuant la même 
tâche, nuit à la performance des élèves. 
 
7.3. Effets du stress sur les performances 
 
Un second facteur découlant d’une situation de défi individuel et par conséquent de 
compétition est le stress comme abordé dans l’analyse des résultats de la question de 
recherche. Analyser ce sentiment que peuvent ressentir certains sujets permettra peut-être de 
mieux comprendre les différences de performances des élèves. 
 
7.3.1. Présence du stress chez les élèves 
 
A la question qui demandait aux élèves comment ils avaient trouvé l’activité de défi 
individuel, 6 d’entre eux ont affirmé l’avoir trouvée stressante. Les 15 autres participants l’ont 
soit trouvée amusante, motivante ou décourageante (un seul élève). Le stress était donc 
présent pour environ ¼ des sujets. 
Concernant la différence entre les sexes, une minorité de garçons a trouvé cette activité 
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 Total Filles Garçons 
Nombre d’élèves répondant à la question 21 10 11 
Nombre d’élèves affirmant ne pas être stressés 15 6 9 
Nombre d’élèves affirmant être stressés 6 4 2 
% des élèves affirmant être stressés 28,5% 40% 18,1% 
Figure 15 : Réponses des élèves à la question 1 du questionnaire. 
 
 
7.3.2. Analyse de l’impact du stress sur les performances 
 
Pour connaître les impacts du stress sur la performance des élèves, j’ai isolé les 6 sujets ayant 
trouvé le défi plutôt stressant et j’ai comparé leurs résultats avec les performances des 15 
autres sujets n’ayant pas dit que l’activité était stressante. 
En mettant en lien ces deux données, on constate que dans l’activité de défi individuel, les 6 
élèves étant stressés ont mis plus de temps que les autres. Ils sont donc moins performants. 
 
 
Figure 16 : Performance des élèves stressés et non-stressés durant l’activité de défi. 
 
 
7.3.3.  Résumé des résultats 
 
Suite à cette analyse des données, il est possible d’imaginer que le défi individuel engendre 
du stress chez certains élèves et que face à celui-ci une partie des sujets est moins 
performante.  De plus, on peut émettre l’idée que les élèves de sexe féminin sont plus sujettes 
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8. Discussion  
 
Si je mets en lien mes différents résultats avec mon cadre théorique, plusieurs parallèles 
peuvent être faits. 
 
Ma première analyse des résultats démontre que les sujets ayant apprécié l’activité de défi 
individuel ont de meilleurs résultats que les autres élèves. J’ai donc émis l’hypothèse que les 
personnes aimant le défi sont plus motivées que les autres durant ce type de tâche. Un lien 
peut être fait avec les trois déterminants de la dynamique motivationnelle de Viau (1997). Les 
élèves n’ayant pas aimé le défi individuel ont une mauvaise perception de la valeur de  
l’activité qu’ils trouvent peut-être inutile. De plus, le fait d’être en compétition peut rendre la 
contrôlabilité de la tâche plus compliquée (stress, anxiété, etc.). Tout ceci expliquerait une 
baisse de motivation et donc une moins bonne performance. 
 
Un parallèle peut être fait avec la théorie des buts d’accomplissement (Darnon et al., 2006). 
La tâche s’inscrivant dans une dynamique de compétition malgré une situation de défi 
individuel, les élèves poursuivaient certainement un but de performance. Ce but étant 
« néfaste à l’apprentissage » (Darnon et Butera, 2005), cela justifierait les moins bons 
résultats lors de la fiche Robinson. 
 
Pelletier et Vallerand (1993) ont examiné plusieurs recherches sur l’effet de la récompense. 
La récompense provoquerait une baisse d’intérêt et de motivation intrinsèque chez les élèves. 
Comme vu précédemment, un manque de motivation influence négativement la performance. 
Dans ma recherche, on peut voir que les élèves qui étaient motivés par la récompense ont une 
performance (temps moyen) moins bonne que les autres élèves. Cela s’explique peut-être car 
cette motivation est extrinsèque et comme abordé préalablement, le risque de ce type de 
motivation est que l’élève soit détourné du réel objet d’apprentissage ce qui affaiblit sa 
performance. Ma recherche confirme donc les constatations des chercheurs. 
 
Selon Butera, Darnon, Buchs et Muller (2006), les situations de compétition amènent une 
focalisation de l’élève sur les performances de ses camarades au détriment de la tâche à 
effectuer. Le fait de se comparer nous ferait accomplir de moins bonnes performances. Mes 
résultats mettent en avant le fait que, de manière générale, les élèves aiment comparer leurs 
résultats à ceux de leurs camarades à l’issue d’une activité. 
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Cependant, durant l’activité de défi individuel, très peu d’élèves observent les performances 
de leurs pairs. Cette minorité réussit moins bien lors de la fiche Robinson. La comparaison 
sociale est donc négative dans ce cas et péjore la réussite des élèves. Les résultats de ma 
recherche sont donc en accord avec ceux de Butera et al. (2006).  
 
Les performances des élèves indiquent que les sujets ayant ressenti du stress lors de l’activité 
qu’ils savaient chronométrée sont moins bons. Comme l’indiquent les recherches de Peterson 
(1977, cité dans Viau 1997, p. 22) et d’autres chercheurs, le stress peut empêcher l’apprenant 
de travailler rapidement. Mes résultats valident cette affirmation puisque les élèves stressés 
sont moins performants que ceux ne l’étant pas. Une majorité de filles fait partie de ce groupe. 
 
Dans mon travail, les résultats ont toujours été différenciés par genre, car dans la littérature, 
on retrouve souvent des recherches montrant que les filles sont plus performantes que les 
garçons. Dans le texte de Combaz (n.d.), l’auteur fait référence à une recherche en CE222 
montrant que les filles ont de meilleurs résultats en français que les garçons (score de 73,3% 
contre 68,4%). Il conclut même en disant qu’à « tous les étages du systèmes éducatif, les filles 
réussissent mieux que les garçons. ».  
Dans ma recherche, la distinction entre les genres permet de constater plusieurs résultats 
différents entre les filles et les garçons. Tout d’abord, une plus grande majorité de garçons a 
eu un ressenti positif face à la situation de défi. Comme le souligne Durand (2011), les 
garçons sont plus attirés par la compétition de manière générale. Ceci expliquerait donc cette 
différence. Cependant, ce goût pour la compétition ne se ressent pas dans leur performance 
moyenne lors de la fiche Robinson. En effet les performances des garçons sont nettement 
moins élevées que celles des filles. Pour finir, les garçons sous l’emprise du stress étaient 
deux fois moins nombreux que les filles. Leur goût pour la compétition ressort donc 
également. 
 
Après de nombreuses lectures ainsi qu’une analyse des résultats de ma recherche, je suis 
désormais capable de répondre aux questions posées en début de travail. Pour ce faire, je vais 
y répondre une à une.  
- Est-ce qu’une activité de défi individuel peut motiver les élèves dans la résolution 
d’une tâche ?  L’activité de défi individuel motive une partie des élèves. Seuls 50% 
environ des sujets testés déclarent l’avoir aimée. 
                     
22 L’équivalence suisse est le CYP2-1 
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- En situation de défi individuel, les élèves améliorent-ils leur performance ? Non, les 
élèves n’améliorent pas leur performance. Elle est même bien plus mauvaise en 
situation de défi individuel (temps de résolution supérieur d’environ 20 %). 
- La récompense peut-elle avoir un impact sur la motivation et la performance des 
élèves ? Au premier abord, la récompense ne semble pas avoir d’impact sur la 
motivation des élèves puisque ils n’étaient qu’un tiers à déclarer être motivés par la 
promesse d’une récompense. Cependant, les élèves pour qui cette récompense était 
source de motivation ont eu un résultat plus médiocre que les autres sujets. La 
récompense a donc un impact néfaste sur la motivation des élèves ainsi que sur leur 
performance. 
- Les stress engendré par le défi individuel peut-il faire réaliser aux élèves  une 
meilleure performance ? Non, les élèves se déclarant stressés ont eu de moins bons 
résultats que l’échantillon de population n’ayant pas ressenti de stress. 
- Les élèves appréciant se comparer à leurs camarades sont-ils plus performants en 
situation de défi individuel ? Les élèves se comparant prennent plus de temps pour 
terminer l’activité de défi ainsi que l’activité contrôle, ils sont donc moins 
performants. La différence de temps entre les deux groupes (se compare – ne se 
compare pas) est encore plus marquée lors du défi. Ils ne sont donc pas plus 
performants en situation de défi. 
 
Par cette recherche, j’ai pris conscience que les activités engendrant de la compétition de 
manière directe ou indirecte sont négatives pour les performances des élèves. D’un point de 
vue motivation, ce type d’activité a uniquement un impact positif sur les élèves qui apprécient 
ces situations. 
 
Pour la suite de ma profession, ce mémoire m’aura permis de réaliser que, malgré mes 
impressions et mes observations, les défis individuels engendrent un trop grand nombre de 
facteurs néfastes à l’apprentissage des élèves. La compétition n’est donc pas une méthode à 
privilégier en classe pour des moments d’apprentissage. 
 




S’il n’y avait qu’une seule chose à retenir de cette recherche c’est que les trois facteurs 
engendrés par le défi individuel – c’est-à-dire la compétition, la comparaison sociale est le 
stress – ont tous un impact négatif sur les performances des élèves. Concernant la motivation, 
les résultats varient en fonction de l’intérêt des élèves pour de telles situations. Donc le défi 
individuel, engendrant trois facteurs néfastes à l’apprentissage, a des impacts négatifs sur la 
performance des élèves ainsi que sur leur motivation, si ceux-ci n’apprécient pas les situations 
compétitives. 
 
Malgré un postulat de base prétendant que les défis individuels pourraient être positifs, une 
fois de plus ma recherche valide les différents propos des chercheurs ne trouvant dans les 
situations compétitives qu’une source de choses négatives pour l’élève. Le constat rejoint 
donc la théorie. 
Cependant, je constate que la plupart des élèves aiment le défi. Il pourrait donc être utilisé de 
temps en temps dans certaines tâches de répétition et non d’apprentissage  car il permettrait de 
sortir de la routine. La compétition nuit aux performances des élèves mais apporte un autre 
aspect intéressant du point de vue motivationnel qui peut être utile dans une classe. 
Face à ces résultats, je recommande donc aux enseignants de prendre conscience de l’impact 
négatif que peuvent avoir des activités intégrant de la compétition, mais aussi d’utiliser 
l’impact qu’elle a sur certains élèves pour les motiver et sortir du « train-train » habituel.  
 
Il serait intéressant de refaire cette étude sur un échantillon de population plus grand pour 
avoir des résultats plus proches de la réalité. Le défi individuel s’est uniquement déroulé avec 
une activité de français, il pourrait donc être intéressant d’étendre cette recherche à d’autres 
disciplines telles que les mathématiques ou l’EPS. 
Les situations de défi engendrent différents facteurs tels que le stress, la comparaison sociale, 
la récompense, la contrainte (ici le chronomètre), etc. Un parallèle peut être fait avec les 
situations d’évaluation qui, elles aussi, ont un effet sur ce type de facteurs. On pourrait donc 
imaginer utiliser les défis individuels comme entrainement à l’évaluation étant donné que ces 
facteurs diminuent les performances des élèves. Les formes d’évaluation courantes 
engendrent donc de nombreux aspects négatifs. C’est pourquoi il est intéressant d’utiliser les 
résultats de cette recherche pour lancer le débat sur la manière d’évaluer les élèves. Est-ce 
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vraiment une bonne solution ? Les résultats qu’obtiennent les élèves correspondent-ils 
vraiment à leurs performances habituelles ? Le stress et la comparaison sociale présent lors de 
l’évaluation n’influencent-ils pas leurs résultats ? Toutes ces questions mériteraient d’avoir 
une réponse. 
 
Concernant ma recherche, de nombreuses limites sont à prendre en compte. 
Premièrement, les activités et le questionnaire ont été proposés à une population restreinte. 
Seuls 21 élèves ont participé à la totalité de l’expérience. De ce fait, il est difficile de tirer des 
conclusions scientifiquement fiables avec un si petit échantillon. De plus, la population 
provenait de deux classes et de deux degrés différents. Les élèves n’avaient donc pas le même 
niveau scolaire et l’expérimentateur n’était pas le même. 
Par ailleurs, dans la classe C2 les élèves ont été testés dans une salle de dégagement. Le 
comportement est donc observé dans une situation différente du quotidien ce qui peut 
provoquer divers changements de comportement chez les élèves. 
Concernant le questionnaire d’administration direct, les possibilités de réponses étaient peut-
être limitées pour certains participants. N’ayant pas une possibilité leur convenant, des élèves 
ont peut-être coché une réponse au hasard ou une réponse ne leur convenant que 
moyennement. Il est également possible que des questions ait été mal interprétées malgré la 
présence de l’enseignant pour répondre aux interrogations. Pour terminer, les élèves de la C1 
ont rempli le questionnaire deux jours après la phase de défi. Sans doute, leur ressenti a-t-il eu 
le temps d’évoluer, ou certains avaient peut-être oublié comment s’était déroulée cette activité 
et donc les sentiments qu’ils avaient ressentis. 
Ces limites montrent qu’il faut prendre les résultats de cette recherche avec quelques réserves 
et que nous ne pouvons pas en tirer de conclusions formelles et concrètes. 
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10.3.  Annexe 1 : Fiche de conjugaison méthode sans défi 
 
 
Dans ce texte, conjugue les verbes en tenant compte des indications suivantes :  
 






Chaque année, durant les soldes, ma mère et ma sœur 
______________________________ (devenir ; P.) complètement folles et ne 
______________________________ (penser ; P.) qu’à acheter tout ce 
qu’elles ______________________________ (voir ; P.). 
 
Cette année, elles ______________________________ (ramener ; PC.) à la 
maison huit petits vases rouges et blancs, des chaussettes avec les cent-un 
dalmatiens et un miroir ridicule. Le tout leur 
______________________________ (coûter ; PC.) quarante francs au lieu de 
quatre-vingt-cinq.  
Elles ______________________________ (ressembler ; I.) à des fillettes 
excitées et _________________ (avoir ; I.) déjà cassé le miroir qu’elles 
_________________ (venir; I.) d’acheter ! 
 
Mais bon, j’______________________________ (adorer ; P.) cette période, 
parce que pendant quinze jours, ma mère n’a plus aucune autorité.  
Mon petit frère et moi ______________________________ (rester ; P.) 
seuls à la maison et nous ______________________________ (faire ; P.) ce 
que nous ______________________________ (vouloir ; P.). Vivement l’an 
prochain ! 
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10.4.  Annexe 2 : Fiche de conjugaison du défi 
 
 
Dans ce texte, conjugue les verbes en tenant compte des indications suivantes :  
 





Ce matin, Robinson ______________________________ (croire ; P.) rêver en 
entendant à son réveil un bruit qui ne pouvait être que celui de plusieurs scieurs 
en action. Parfois, le bruit ______________________________ (s’arrêter ; 
I.), comme si les scieurs ______________________________ (changer ; I.) 
de bûche et en ______________________________ (prendre ; I.) une autre.  
 
Robinson ______________________________ (sortir ; P.) alors doucement 
de son abri qu’il ______________________________ (construire ; PC.) la 
semaine passée avec des branches qu’il ______________________________ 
(trouver ; PC.) sur la plage.  
 
Il ______________________________ (avancer ; P.) à pas de loup vers 
l’endroit où on ______________________________ (entendre ; P.) l’étrange 
bruit. Il ______________________________ (découvrir ; P.) alors des 
crabes géants qui mangent des noix de coco !  
Deux crabes perchés au sommet du palmier 
______________________________ (scier ; P.) les branches pour les faire 
tomber et trois autres crabes ______________________________ 
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1. Comment as-tu trouvé ce petit défi? 
 Plutôt motivant 
 Plutôt amusant 
 Plutôt stressant 
 Plutôt décourageant 
 
 




3. Pendant ce défi, quel était ton but principal? 
 Etre le plus rapide de la classe 
 Faire le plus vite possible 
 Faire tout juste du premier coup 
 Aller le moins souvent vers l’enseignant 
 Autre (précise) : _________________________________________ 
 
4. Le chronomètre affiché… 
 M’a motivé à aller plus vite 
 M’a fait stresser / paniquer 
 M’a déconcentré 
 M’a informé sur mon temps 
 Je n’ai pas regardé le chronomètre 
 
5. Quand mes camarades allaient faire corriger leur exercice… 
 Je regardais le temps qu’ils avaient mis 
 J’essayais de savoir combien d’erreurs ils avaient fait 
 Je ne regardais pas quand mes camarades allaient au pupitre 
 
 
6. Cet exercice était chronométré. Que penses-tu qu’il se serait passé s’il ne l’était pas ? 
 Je pense avoir mieux réussi que s’il ne l’était pas 
 Je pense avoir moins bien réussi que s’il ne l’était pas 
 Je pense que cela n’aurait rien changé 
 
 
7. A la fin de l’exercice, as-tu discuté de ton résultat avec un / des camarade(s)? 
 OUI 
 NON 
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9. Quand tu reçois un résultat… 
 Tu en discutes toujours avec tes camarades 
 Tu en discutes avec tes camarades seulement si tu as bien réussi 
 Tu en discutes avec tes camarades seulement si tu n’as pas bien réussi 
 Tu n’en discutes jamais avec tes camarades 
 
 







11. A quelle occasion organises-tu des concours, défis. compétitions ? 
 Au moment de recevoir une évaluation 
 Au moment de réviser ou d’entrainer un sujet (exercices en classe ou à la maison) 
 Au moment d’apprendre quelque chose de nouveau 
 Je n’organise jamais de compétition 
 
 





13a. Si tu aimes la compétition, pourquoi ? 
 Ca me motive 
 Ca me permet de me comparer aux autres 
 Ca me « force » à me surpasser 
 J’aime gagner 
 Autre (précise) : ___________________________ 
 
13b. Si tu n’aimes pas la compétition, pourquoi ? 
 Ca me démotive 
 Ca me stresse 
 Je n’aime pas me comparer aux autres 
 Je n’aime pas perdre 
 Autre (précise) : ___________________________ 
Cléo Rochat Août 2012 46 
 
 











16. Coche la réponse qui convient le mieux 
 A l’école, les enseignants mettent les élèves en compétition 
 A l’école, les élèves se mettent en compétition eux-mêmes 
 
 
17. Si tu le souhaites, tu peux maintenant écrire une remarque ou un commentaire que tu 
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10.6. Annexe 4 : Analyses des résultats – Tableaux Excel 
 
10.6.1.  Résultats fiche « Robinson » 
 
Nb. Passages Tps total [min.] Tps par question [min.] Tps de contrôle [min.] 
3 10 0.8 3.3 
2 9 0.8 4.5 
3 9 0.8 3 
3 10 0.8 3.3 
3 8 0.7 2.7 
2 5 0.4 2.5 
3 8 0.7 2.7 
3 6 0.5 2 
2 4 0.3 2 
3 9 0.8 3 
2 4 0.3 2 
2 7 0.6 3.5 
2 7 0.6 3.5 
3 8 0.7 2.7 
2 13 1.1 6.5 
2 10 0.8 5 
4 16 1.3 4 
2 13 1.1 6.5 
3 9 0.8 3 
1 5 0.4 5 
2 8 0.7 4 
Moyenne Nb. 
Passages 
Moyenne Tps total 
[min.] 
Moyenne Tps par 
question [min.] 
Moyenne Tps de 
contrôle [min.] 
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10.6.2.  Résultats fiche « Les soldes » 
 
Nb. Passages Tps total [min.] Tps par question [min.] Tps de contrôle [min.] 
3 11 0.9 3.7 
3 9 0.8 3 
2 9 0.8 4.5 
3 11 0.9 3.7 
2 6 0.5 3 
2 7 0.6 3.5 
3 10 0.8 3.3 
3 5 0.4 1.7 
1 3 0.3 3 
2 6 0.5 3 
4 7 0.6 1.8 
1 3 0.3 3 
1 4 0.3 4 
3 11 0.9 3.7 
2 14 1.2 7 
2 8 0.7 4 
3 6 0.5 2 
2 6 0.5 3 
2 7 0.6 3.5 
1 3 0.3 3 
2 4 0.3 2 
Moyenne Nb. 
Passages 
Moyenne Tps total 
[min.] 
Moyenne Tps par 
question [min.] 
Moyenne Tps de 
contrôle [min.] 
2.2 7.1 0.6 3.3 
 
 
 Fiche "Robinson" Fiche "Les soldes" 
Nb. de passages 2,5 2,2 
Temps total 8,5 7,1 
Temps par question 0,7 0.6 
Temps de contrôle 
(Tps entre chaque passage vers l’enseign.) 
3,6 3,3 
Erreurs passage 1 3,3 2 
Erreurs passage 2 1’1 0,6 
Erreurs passage 3 0 0,1 
Erreurs passage 4 0 0 
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10.6.3.  Résultats filles et garçons 
 
 Exp. Chronométrée Exp. Sans chronomètre 
 Filles Garçons Filles Garçons 
Nb. Passages 2.5 2.5 2.4 2.1 
Tps total 7.8 9.1 7.4 6.9 
Tps par question 0.7 0.8 0.6 0.6 
Tps de contrôle 3.1 3.9 3.2 3.4 
Erreurs passage 1 3.4 3.2 2 2.1 
Erreur Passage 2 1.2 0.9 0.9 0.3 
Erreurs passage 3 0 0 0.2 0 




10.6.4.  Réponses questionnaire 
 
 Plutôt ... 
 motivant stressant amusant décourageant 
Nombre d’élèves sur 21 
 
(Deux élèves ont coché deux 
réponses: motivant et amusant) 
7 9 6 1 
 
Question 1: Comment as-tu trouvé ce petit défi? 
 
 




 Oui Non 
Nombre d’élèves 
sur 21 12 9 
 
Question 2: As-tu aimé ce défi? 
 
 




























Nombre d’élèves sur 21 
(Ici 2 élèves ont coché deux réponses: 
faire le plus vite possible et faire tout 
juste du premier coup 
2 4 15 2 0 
 



















Je n’ai pas 
regardé le 
chronomètre  
Nombre d’élèves sur 21 
(ici 2 élèves ont coché deux 
réponses: faire le plus vite 
possible et faire tout juste du 
premier coup 
5 1 6 3 8 
 
Question 4: Le chronomètre affiché… 
 
 




 … je regardais le temps qu’ils avaient mis 
… j’essayais de savoir 
combien d’erreurs ils 
avaient fait 
… je ne ragardais pas 
quand mes camarades 
allaient au pupitre 
Nombre d’élèves 
sur 21 2 2 17 
 
Question 5: Quand mes camarades allaient faire corriger leur exercice… 
 
 





Je pense avoir mieux 
réussi que s’il ne l’était 
pas 
Je pense avoir moins 
bien réussi que s’il ne 
l’était pas 
Je pense que cela n’a 
rien changé 
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 Oui Non Pas de réponse 
Nombre d’élèves sur 21 12 8 1 
 
Question 7: A la fin de l’exercice, as-tu discuté de ton résultat avec un/des camarade/s 
 
 




 Oui Non Pas de réponse 
Nombre d’élèves sur 21 7 12 2 
 
Question 8: Le fait d’être libre une fois l’exercice terminé t’a-t-il motivé? 
 
 





tu en discutes 
toujours avec tes 
camarades 
tu en discutes avec 
tes camarades 
seulement si tu as 
bien réussi 
tu en discutes avec 
tes camarades 
seulement si tu 
n’as pas bien 
réussi 
tu n’en discutes 
jamais avec tes 
camarades 
Nombre d’élèves 
sur 21 14 1 1 5 
 
Question 9: Quand tu reçois un résultat… 
 
 




 Souvent Parfois Rarement Jamais 
Nombre d’élèves 
sur 21 3 5 5 8 
 
Question 10: Avec tes camarades, organises-tu des concours, défis, compétitions? 
 
 









 Au moment de Au moment de Au moment Je n’organise 





d’entraîner un sujet 
(exercices en 
classe ou à la 
maison) 
d’apprendre 





sur 21 0 4 3 14 
 








 Oui Non 
Nombre d’élèves sur 21 10 11 
 
Question 12: Aimes-tu te mesurer aux autres? 
 
 




 Ca me motive 
Ca me permet de 
me comparer aux 
autres 
Ca me “force” à 






5 2 3 4 
 





 Ca me démotive Ca me stress 
Je n’aime pas me 
comparer aux 
autres 




(9 admettent aimer 
la competition) 
0 3 6 0 
 





Cléo Rochat Août 2012 53 
 
 
 Souvent Parfois Rarement Jamais 
Nombre d’élèves 
sur 21 1 4 8 8 
 
Question 14: La compétition crée-t-elle des conflits ou des bagarres entre tes camarades et toi-même? 
 
 




 Oui Non Pas de réponse 
Nombre d’élèves sur 21 7 11 3 
 
Question 15: Penses-tu qu’il faudrait qu’il y ait plus souvent des défis en classe? 
 





A l’école, les 
enseignants 
mettent les élèves 
en compétition 
A l’école, les 




propositions Pas de réponse 
Nombre d’élèves 
sur 21 3 13 4 1 
 
Question 16: Coche la réponse qui convient le mieux. 
 
 
THEME: Présence de la compétition en classe 
 
 
Question 17 : Si tu le souhaites, tu peux maintenant écrire une remarque ou un commentaire 
que tu aimerais nous transmettre : 
- Je n’aime pas me comparer (élève de CYP2 – garçon). 
- J’aime bien faire des défis parce que ça aide à apprendre mieux. (élève de CYP2 – 
fille). 
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Résumé :  
 
Une activité de défi individuel peut-elle motiver les élèves à résoudre une tâche ? Lors d’une 
situation de défi, les élèves sont-ils plus performants que durant une activité dite ordinaire ? 
La compétition que l’on retrouve dans le défi, a-t-elle un impact positif ? Est-ce qu’une 
récompense à la fin d’un tâche peut motiver les élèves et améliorer leur résultat ? Une tâche 
chronométrée engendre du stress, celui-ci est-il une source d’amélioration des performances ? 
Voilà les questions que je me posais avant de commencer cette recherche. Celle-ci aborde les 
impacts que peut avoir une activité de défi individuel engendrant de la compétition sur la 
motivation et sur les performances des élèves. 
Des élèves de deux classes ont effectué deux activités individuelles de conjugaison. L’une se 
déroulait de manière dite ordinaire et l’autre était chronométrée de manière visible pour les 
élèves avec comme consigne de terminer l’activité le plus rapidement possible. Un 
questionnaire concernant différents thèmes sous-jacents au défi (compétition, motivation, 
stress, etc.) a été complété par les élèves. En comparant les résultats des deux fiches de 
conjugaison ainsi que leurs réponses au questionnaire, des impacts négatifs sont ressorti de la 




6 mots clés :  
 
Défi – Motivation – Performance – Compétition – Comparaison sociale – Stress  
 
 
 
